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In memoriam

Le Colonel-brigadier Roger Masson

Il y a un an, le 19 octobre 1967, notre regretté directeur mourait
à la tâche.

Nous ne pensons pouvoir mieux faire pour rappeler sa mémoire
que de publier le message qu'il adressait à ses camarades d'école
d'officiers, la « Promotion du serment au Drapeau » 1915, quand,
terrassé par la maladie, il ne put assister à leur réunion annuelle de
1967.

Nos lecteurs y retrouveront la sensibilité, l'esprit et l'humour de
celui qui dirigea si brillamment notre revue romande pendant trente-
six ans. Mft

Breï message d'un absent

On sait ce que valent les lettres d'excuses, dont le seul
résultat est de faire dire aux heureux présents : « Il aurait
tout de même dû faire l'effort de venir! » Cette année, mes
chers camarades, il m'est impossible de vous rejoindre, malgré
la douce insistance de notre archiviste en chef, Pétermann.
Et je vous l'avoue avec beaucoup de mélancolie, car vous
savez combien je vous porte tous dans mon cœur. Mais c'est
précisément ce vieux cœur, usé par les orages de la vie qui,
ces derniers mois, ne bat plus au rythme prévu par le règlement
de service et qui a d'inquiétants ratés. Certes, rassurez-vous,
je n'irai pas jusqu'à dire que j'ai un pied dans la tombe, car,
si Sacha Guitry était encore là, je craindrais qu'il s'exclame:
« Pourvu que ce soit celui avec lequel il écrit! » Mais, ceci dit
entre nous, ce n'est pas moi qui flanche, c'est ma santé sur
laquelle, depuis que je suis au cadre de réserve je n'ai plus
une grande autorité. C'est pourquoi je me suis fait des

scrupules d'infliger aux farouches guerriers de Porrentruy, jadis
rompus au bruit du canon d'Alsace, que vous êtes demeurés
et aujourd'hui bronzés par l'épreuve du temps, le spectacle du
« visage pâle » que je suis.

Ayant étudié mon cas, le « Cas Masson » naturellement,
dans le Petit Larousse médical, je constate que, malgré les

défaillances de cette lettre, ce qui me sert de tête va encore à
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